
Sur l'existence dans les pollinies d'orchidées
d'un facteur de croissance de microorganisme

Autor(en): Schopfer, W.-H.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 16 (1934)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-741485

PDF erstellt am: 21.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741485


SEANCE DU 15 MARS 1934 29

W.-H. Schopfer. — Sur Vexistence dans les pollinies d''Orchidees

d?un facteur de croissance de microorganisme.

Les pollinies de diverses Orchidees (Laelia superbiens Lind.,
Anguloa Clowesii Lind., Coleogyne cristata Lind., Cattleya
labiata Lind.) sont recoltees et broyees completement dans de

l'eau distillee (60 pollinies dans 30 cc d'eau distillee). L'extrait
total est utilise tel quel, sans aucune purification ou concentration.

II est ajoute en quantite variable ä 40 cc de milieu de

Coons liquide ou solide (glucose puriss. 10%, asparagine l°/00,
sulfate de magnesium 0,5 °/00, phosphate acide de potassium,
l,5%o, agar 3%).

Sur milieu solide il y a stimulation nette de la formation des

zygotes sans que cependant on puisse obtenir les larges lignes
resultant de l'adjonction de germe de ble ou d'extrait de

levure. Par contre, le developpement vegetatif subit une
acceleration presque aussi forte que lors de l'utilisation des

vitamines B 1 et B 2. Le mycelium remplit completement le

vase de Petri. Le fait de steriliser l'extrait de pollinie ne change
rien au resultat. Sur milieu liquide les resultats sont les suivants:

T6moin Malt 1/lO 1 2 4 cc pour 40 cc de milieu

0 60 20 55 77,5 80 mgr (extrait non sterilise)
— — 12 43 78 80 mgr (extrait sterilise)

L'action stimulante est tres caracteristique. II nous semble

plausible de la rapporter ä un facteur de croissance analogue
et peut-etre identique a celui que nous avons trouve dans le

germe de ble ou la levure.
On sait depuis Fitting1 que les pollinies d'Orchidees

contiennent un facteur de croissance (Wuchsstoff) qui, lorsqu'il
est en contact avec le stigmate, y provoque une nouvelle
croissance et d'autres modifications. Recemment on a montre que
la substance contenue dans la pollinie agissait aussi sur la

1 H. Fitting, Zeitsch. für Bot., 1909, t. 1, p. 1.
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croissance de la coleoptile d'avoine. Y a-t-il identite entre ce

facteur et celui qui agit sur la croissance de Phycomyces
Nous ne pouvons le dire avant que des experiences plus
completes nous aient permis d'extraire ou tout au moins de

concentrer la substance active ä partir de l'extrait brut utilise.
De toute facon il devient necessaire d'entreprendre des

experiences comparatives afin d'etablir les analogies possibles
entre les divers facteurs de croissance que l'on a signale depuis
quelques annees.

Nous ne pensons pas que notre substance soit analogue aux
substances sexuelles specifiques signalees par Burgeff, inter-
venant lors de la reproduction sexuelle de diverses Mucorinees.

(Berne. Institut hotanique de VUniversite)

P. Rossier. — La longueur d'onde centrale en spectrographie
astronomique.

Nous avons montre qu'entre les abscisses r et v des extremites
d'un spectrogramme stellaire, il existe une relation lineaire

ar — e ß (1)

oü a et ß sont des constantes qui dependent du type spectral
de l'etoile consideree et de l'origine des abscisses sur le

spectrogramme. Cette origine est arbitraire. En la choisissant

convenablement, on peut rendre homogene la formule (1).

Deplagons-la de la longueur y vers l'extremite d'abscisse /•; il
vient

ccr — e y(oc + 1) ß (2)

3
La longueur d'onde d'abscisse y a ^

est done celle qu'il
faut choisir comme origine pour rendre homogene la relation (1).

Nous l'appellerons longueur d'onde centrale.
Differentions la formule homogene et divisons. II vient
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